Pfis 


baumes  excellents 

POUR  GUÉRIR  DE  LA  RAGE  ARISTOCRATIQUE  , 
Compofés  par  F i g a r o. 

^ Vïlf  >0U'  lru  antl-Patri0Us  refugiA  à Nut, 

a Murin  9 a Chambéry  & autres  lieux. 


Frincipiis  obfta  fero  medicina 


paratur. 


II.  y a a fiez  long- temps  que  j’ufe  mes  fouliers  à courir 
faire  des  barbes  , il  eft  temps  que  je  falTe  pfage  d’un 
, que  1 on  me  connoît  déjà  , mais  que  j’avois  laiffé 
parce  que  quantité  de  gens  le  pratiquent  & s’en  fervent 
pour  empêcher  l’efpece  de  trop  fe  multiplier  ; comme 
ils  ignorent  la  partie  de  l’art  la  plus  elTentielle  au- 
jouid  hui,  j ai  cru  que  ce  feroit  rendre  un  fervice  mar- 
quA  a mes  concitoyens  que  de  la  mettre  en  pratique  : 
.eelt  I invention  de  différents  baumes  contre  Parifto-. 
cratie.  Ces  baumes  ont  un  effet  merveilleux,  & ont 
déjà  produit  des  cures  extraordinaires.  Je  vais  tâcher 
de  mériter  la  confiance  publique  en  détaillant  les  pro- 

SSH6  chaqU^bâUme-  J’y  ioindrai  de  pK  l’authen- 
fik  qf  6 & C>ffeCf  e"  CUanC  les  Perfonnes  W en  ont 


I 


éi'S; 


U preufe  ,»«  je  clfolli  ■ r"'  f 

ïe  ,7,89-  To».  “X~V  «elte, 

imrable  qui!  produiiît  ur  Croient  attaqués  de 

Bouceville  , & fur  tant  d autres  qi  faire,  de  la 

la  maladie  incurable  qui  a manq  jufqu’aux 

France,  un  vafte  tombeau.  Il  « y euC  Pa  1 H 
parlements  qui  voulurent  en  ei  ayer.  j en 

Enhardi  par  un  fi  beau  pre  ud^^  & eurent  le 

lanterne  qui  fervoit  à éclairer  les  7“»™^ 

de  la  maladie,  .&  âfa.w  évacuer  du 

toutes  les  humeurs  ariftocratiques  q^  recours 

nerveux.  Quelques  membr  . 8 )e]es  Berthier, 

à moi , & je  les  guéris  auffi  rafale  a‘Grenob!e  I par 
Foulon  , &c.  A Lyon  a Rouen  mon  baume. 

toute  la  France  , enfin  , on  falloir  ui  g -ffeaUX  > 

11  n’y  eut  pas  jufqu’à  de  petits  maître  , 
commis , &c.  qui  ne  voulurent  en  arn  r0grès 

Vous  croirez  , peut-etre  que  da#.P  J ^ ^ 
auroient  coupé  le  mal  dans  fa  p ^ que 

il  fe  perpétue  ; & je  vois  zw  L t peffet  eft  aufii 

Fon  fait  maintenant  d un  baume  don 

<0i» 

U,  autres  ; ce  fo„.  MM.  Mai. 

ÏU  ^l-afe  eft  «'p  ’we^e.  S ,u.  les  «fe, 
du  baume  pourro.ent  caufer  J^U£VS  Joux. 

dabftinence. ' Ce  remede  a 

End”V  régime;  il  faut 

d’ambition  & d orguei  , n exercices  du  corps  , 

reffement,  ne  pas  tant  s adonner  aux  exerc.  V 


eœur,  la  bile  & le  mauiis  fang  qu’ils  ont  fait 'depuis 

le  commencement  de  leur  ma  a îe.  yous  en 

Evacuez,  Metteurs  evai euez  , biens  c’eft  une 
donne  les  moyens  pat  a yen  ^ remede  , fi  vous 

tifanne  qui  vous  répond  de  1 ettcacite 

ne  répugnez  pas  à vous  en  ère  • , j yes  qoi  vous 
Et  vous  , vieux  Satrapes  , y & du  fat1g  des 

engraittez  de  la  lueur  u a a ’us  ; tiriez  tout 

malheureux  , Ferm^«  ’ai  compofé  un  qui  ne 

le  fucre  de  nos  Poffe®°  un  mélange  de  cigué 

vous  fera  pas  moins  • , è à toUs  les  dia- 

& d’acier,  faites- en  ufage  & ^ allez  ap 
blés  , c’eft  le  vœu  de  tous  es  F • dont 

H m’en  refte  un  qm  e P^  en  jog  ^ 

nos  grands  ont  reconnu  avant cage  • ^ & à 

TX  i.*n£ de  Æatie  f monfire  effroyable  , 
d’empoifonner  le  trône.  donner 

c'r,“rsrpd=,“^»!  «t-  - 

au  public  u . prouver  que 

t Su™  V»  ho-n. 

,e  ne  fu  s P“  y „ fie  . |es  voie, 
dévoué  a ma"  Pfe  maifon  ; ,e  Prince  de  Conde 

Le  comte"  A Bourbon  & fe  maIfon  , le 

I Te  Gond  & fa  maifon  , le  Prince  Lambefc  la 

Prince  de J.  l’Abbé  de  Vermont , les  Brog he , 

Royaume.  m bien  plus  étendue  ; on 

NTnm«dTRohan  de  la  Trehnouüle  , la  Du- 
y voit  les  Ducs  GamMe  , les  Evêques  de 

f Vr  rM'  & "ff  t w6* 

«• *■  ’drMo«8Lp:nM-:.  £•  . m. 

r,°5'  ’ Æn™  G.ia  , M.  l’Abbé  Je  P-*™* , 
& ”’«!  de  Caflell,ne  M“'”  M Cb”l,’=  ' 
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r.Is , M.  & Mme.  D’otaifon  M TV  r ,eur 

w , M.  & Mme.  de  Cafteliec  M.Tm-  de&S? 
Eflevc  Bonigofet  , Mme.  de  Rolland  , M«  dé  CrnJ 

Bando/e  Æ^H,-  d= 

mandant  de  Bonifarp  & M I»  ru  6 6 î M<  e Gom“ 
M.  & M»e  de  S’  m , ^evaherde  The'lefTon  , 
M u r r ,ri)on  ’ M-  le  Chevalier  de  Mirahea,, 

m-  e Ætsrrs.’ 
m:  cSLdvïr82'  vü‘-r°‘F‘  ’■ 

Mme  Ae  T>„  ç »,  1?  e 9 Dopede  , m.  & 

V ç ,de  «oqpefeml  , M.  & M™.  de  Le'vi  M l’Ahk' 
de  Sade  , M & Mme  An  l »,  » ^ 1 Abbe 

familles  »?  Nobles"0"”  & d'"““  1 & bi“  d’“»« 

WAr*  » V £Æw:  i 

Mlle.  Jou*****Pl’aine'  de  J.,enfge  fo« 

en  a plus  befoin  que  pedbnne.  “ agS 


